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par G. L1ssoT 
Après avoir rendu hommage à LAMARCK, grand précurseur, que 
certaines hautes personnalités n'ont pas hésité à qualifier de­
Nouveau Galilée, précisons qu'à l'heure actuelle, toute la science 
génétique repose sur des données fermes : les chromosomes, les acides 
nucléiques ADN et ARN, et quelques organelles du cytoplasme. 
WEISSMANN avait attiré l'attention des biologistes sur une double 
lignée cellulaire indépendante : l'une, le germen qui portait les 
caractères héréditaires de l'espèce; l'autre, le soma, seul influen­
çable par le milieu ambiant. 
Des données récentes nous ont appris qu'il n'y a pas de rideau de 
fer entre le noyau de la cellule et le cytoplasme, et que la membrane 
nucléaire, à moins qu'elle ne soit faite d'un gel perméable, est percée 
de mille pertuis, au travers desquels peuvent se faire des échanges. 
D'éminents chercheurs ont entrepris de sonder les limites extrêmes 
de la fixité et de l'imperméabilité du génome. 
Commensal de la Station physiologique du Collège de France 
depuis plus de trente années, avec le Docteur Fernand CARIDROIT 
qui en assurait la direction, puis ultérieurement avec le Professeur 
Jacques BENOIT et le Père Pierre LEROY, au Laboratoire d'Histo­
physiologie du Collège de France, et enfin avec le Père P. LEROY 
au Laboratoire du C. N. R. S. à Gif-sur-Yvette, il m'a été permis 
d'assister à une série impressionnante de recherches fondamentales 
sur la génétique aviaire. 
Dans les quelques années qui précédèrent la seconde guerre 
mondiale, Fernand CARIDROIT se consacrait à une étude nouvelle. 
Spécialiste de l'endocrinologie des oiseaux, il s'était rendu compte, 
après GREENwoon, que certaines hormones étaient susceptibles de 
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modifier le plumage. Une discipline à peine ébauchée, la Physio­
logie génétique prenait corps. Par l'utilisation de procédés simples, 
injections ou applications localisées de stéroïdes naturels ou synthé­
tiques, son objet visait à l'obtention d'une expression phéno­
typique étrangère à la race. L'intérêt de ces recherches était de 
montrer l'influence, encore mal interprétée, de produits hormonaux 
..exogènes introduits dans l'organisme. 
Des processus biochimiques induits par l'action de ces substances, 
·entrainaient des chaînes de réactions dont l'aboutissement était, 
·d'après CARIDROIT, l'expression de gènes, présents dans le génome, 
_mais non manifestés dans le phénotype. Des changements soma­
tiques et non génétiques, étaient obtenus de cette façon, sur les 
..seuls sujets traités. Après la cessation du traitement, cessait aussi 
l'effet: à la mue suivante, le plumage de la race réapparaissait. 
Croisés entre eux, coqs et poules, injectés d'hormones, ne pro­
-Ouisaient que des descendants conformes à la race d'origine. Les 
modifications du plumage n'étaient pas héréditaires. 
Vers la même époque (1944), AVERY et ses collaborateurs avaient 
-découvert le mécanisme grâce à quoi des bactéries nourries d'une 
.substance imprégnée d'acide nucléique étranger, prenaient les 
.caractères spécifiques des bactéries d'où était extrait l'acide désoxy­
ribonucléique (ADN), la modification ainsi obtenue était héréditaire. 
A VERY aux Etats-Unis, puis B01v1N en France, établissaient que 
l'indicateur actif n'était autre qu'une molécule d'ADN apportant 
un message indélébile ; ils avaient, chacun de leur côté, provoqué 
par ce procédé, des « mutations dirigées ». 
En 1952, le Professeur J. BENOIT du Collège de France, et Direc­
teur de la Station Physiologique de l' A venue Gordon Bennett, 
.après la mort de Fernand CARIDROIT, se posait la question suivante: 
« Les mutations dirigées des bactéries sont-elles l'expression d'un cas 
particulier, ou répondent-elles à une loi biologique générale ? » Si, 
comme le disait B01vIN, «l'organisation tenait en dernière analyse 
aux modulations possibles dans la structure de l'acide désoxyri­
bonucléique, les organismes supérieurs devaient être sensibles au 
conditionnement imposé par l'ADN étranger au vecteur des carac­
tères héréditaires ». 
L'expérience fut tentée par le Professeur J. BENOIT en 1956-1957 
.et eut un succès inattendu : des canards Pékin de souche sélection­
née, injectés d'ADN de canards Khaki Campbell subissaient 
directement l'action de cet ADN. Certains caractères phénotypiques 
du donneur apparaissaient sur les sujets traités. Contrairement à 
ce qu'avait obtenu CARIDROIT avec les hormones, les modifications 
des canards étaient héréditaires. 
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Cette belle expérience n'a pas pu être répétée avec succès. Il 
reste cependant que, depuis 1957, ces canards d'un type inconnu 
dans les élevages, et surnommés « Blanche-Neige », ont transmis, 
.sans aucune défaillance, et sans l'apparition dans leur progéniture 
d'un type qui révélerait, comme le veulent les lois de MENDEL, une 
.contamination génétique initiale, les caractères acquis à la suite des 
.injections d'ADN de Khaki. 
Aujourd'hui encore, cette race est conservée et les derniers 
.descendants obtenus représentent la 11 e génération des animaux 
injectés en 1956. 
A l'instigation des biologistes soviétiques, le Père Pierre LEROY 
renonçait à extraire l'ADN et injectait directement dans la cavité 
péritonéale, des érythrocytes de pintade à des poulets Rhode Island ·Red sélectionnés depuis plus de onze ans au Centre de Recherches 
Avicoles du Magneraud (1. N. R. A.). 
L'expérience fut tentée dès 1950 sur de jeunes poussins Rhode 
Island Red, race universellement connue, à plumage rouge homo­
,gène. Les injections furent poursuivies de façon systématique 
pendant plusieurs mois consécutifs ; d'abord, l'expérimentateur 
utilisa le sang total, puis le plasma, enfin le complexe érythrocytaire 
.non dissocié, dans des séries différentes. 
Les poulets injectés ne manifestèrent aucun changement du 
phénotype, mais leurs descendants présentaient une mélanisation 
_intense du plumage couvert d'irisations chatoyantes bleu-vert. 
Vingt pour cent d'entre eux ne répondaient plus ainsi au type 
parental. 
Depuis la F 1, et sans qu'on ait procédé à la sélection artificielle, 
Jes sujets modifiés ont été croisés strictement entre eux. L'expérience 
.a été arrêtée, la dixième génération atteinte. 
Dès la 5e génération (F 5) 100 p. 100 des descendants sont modifiés: 
.depuis, on n'a jamais plus constaté de retour au phénotype d'origine. 
A l'heure actuelle, ils constituent une population mélanisée très 
.nettement différente de la souche témoin. 
A l'inverse de ce qui avait été obtenu chez les canards, aucun 
.caractère du donneur de sang (pintade, faisan, dindon) n'est apparu 
.chez le modifié comme le montreront les projections qui vont 
.suivre. 
Quoi qu'il en soit des explications encore hypothétiques qui ont 
pu être envisagées, l'ensemble de ces recherches touchent, par des 
procédés purement physiologiques, au grand mystère de l'hérédité 
-et tendent à réduire l'écart qui existe entre les théories du grand 
DARWIN et celles du génial LAMARCK ; celles de DARWIN nous 
.apparaissent comme complémentaires de celles de LAMARCK. 
